
GUIDE DES PEUPLES
POUR LES ASSEMBLEES POPULAIRES NATIONALES 2025



Qu’est-ce qu’une assemblée populaire ?

Une assemblée populaire est un moment ou les personnes ordinaires comme nous – travailleur·ses, femmes, jeunes,
paysan·nes et communautés – créons nos propres espaces et nous positionnons au centre du débat public pour dire : «
ce sont nos voix, c’est notre programme ». C’est un acte de pouvoir. C’est là que nous apportons nos luttes, nos histoires
et nos solutions, dans un espace collectif qui ne peut pas être ignoré.

La spécificité de cet espace, c’est qu’il nous appartient. Il n’est pas défini par des gouvernements ou des élites, mais par
les gens les plus touchés par les inégalités. Dans une assemblée, il n’y a pas d’orateur unique ni d’autorité ; chacun·e a sa
place, et chacun·e a le droit d’être entendu·e et d’apprendre des autres. Le vécu réel de chacun·e compte dans cet
espace.
En tenant des assemblées dans nos pays, nous accomplissons trois choses :

1.Confronter les injustices nationales directement en nommant les élites, les politiques injustes, et les institutions
porteuses d’inégalités chez nous.

2.Connecter nos voix avec la campagne mondiale et participer au mouvement mondial qui bouillonne dans différents
pays et régions. Un mouvement divers en matière ethnique, raciale et religieuse, qui démontre que, même si nos
contextes diffèrent, notre combat contre les inégalités est commun à nos pays et régions.

3.Partager et construire les alternatives populaires en donnant un élan aux solutions que nos communautés sont déjà
en train de créer – depuis les économies populaires et les systèmes de soin jusqu’aux nouvelles formes
d’organisation du pouvoir et de démonstration qu’un autre avenir est possible.

Une assemblée n’a pas besoin d’être massive pour être puissante. Certaines pourront réunir des centaines de
personnes, d’autres seulement quelques dizaines. Ce qui importe, c’est que participent les personnes qui sont
habituellement reléguées à la marge, et que ce qui ressort de cet espace puisse être transmis sous forme de
revendications, de témoignages, de déclarations et de nouvelles connexions qui nourrissent nos campagnes nationales
et le mouvement mondial « Nous, les 99% ». 2



Quand l’organiser ?

La puissance d’une assemblée populaire ne dépend pas seulement des personnes présentes, mais également
du moment où elle a lieu. Choisir la date et l’heure adéquates garantira la connexion de l’assemblée avec les
moments et les opportunités nationales dans votre pays et rendra votre message impossible à ignorer.

Lorsque vous décidez du moment de l’assemblée, pensez à :

Votre calendrier politique national 
Le facteur le plus important est d’ancrer l’assemblée dans votre contexte national. Y a-t-il une
annonce budgétaire, une négociation sur la dette, un débat électoral, ou une mobilisation publique
prévus ? Connecter votre assemblée à ces moments la rendra plus pertinente et fructueuse.

Visibilité médiatique
Le moment choisi déterminera dans quelle mesure les médias couvriront votre histoire. Évitez les fins de
semaines où la couverture médiatique est plus faible dans de nombreux pays, et considérez les « journées »
nationales et internationales qui peuvent attirer l’attention (par ex. la Journée internationale pour
l’éradication de la pauvreté, des journées pour le climat, pour les droits des femmes). Assurez-vous que votre
assemblée ajoute de la valeur aux débats et discussions en cours dans les médias.

Mobilisation communautaire et accessibilité
Choisissez une date qui donne assez de temps pour prendre contact avec des groupes de base et
garantir de manière réaliste la possibilité de participer pour les gens. Pensez aux saisons
agricoles/de récolte, aux horaires de travail, aux périodes scolaires qui peuvent affecter la
participation.
Coordination avec les alliés
 Si d’autres mouvements ou syndicats dans votre pays planifient déjà des actions, connectez votre
assemblée à leur calendrier. Une action commune amplifiera votre message.

Lien avec l’arc mondial
Les assemblées qui se tiendront dans les deux prochains mois vont directement alimenter la
campagne mondiale « Nous, les 99% ». Celles organisées en septembre et octobre de cette année
permettront donc d’ajouter vos luttes nationales au message collectif délivré à Johannesburg.
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Entité principale de coordination
Sa responsabilité principale est la construction collective de la vision du mouvement, le
rapprochement de l’équipe, et l’assurance que toutes les parties de l’assemblée sont connectées et se
parlent.

Mobilisateur·ices
communautaires
Prennent contact avec les
groupes de base, les collectifs de
femmes, les groupes de jeunes et
les mouvements pour que
l’assemblée reflète la diversité
réelle. Vous pouvez avoir plus
d’un·e mobilisateur·ice si vous
couvrez une zone étendue ou
prenez contact avec différentes
communautés.

Responsable de la
logistique et la sûreté
Garantira que l’espace
physique est accueillant et sûr
pour tou·tes les participant·es.
Leur responsabilité est de
s’occuper de l’espace
physique et superviser la
planification de la nourriture,
l’eau et la sécurité.

Responsable des médias et
de la communication
Va principalement élaborer les
récits pour la presse, les
synthèses pour les porte-
parole, et s’assurer que
l’assemblée est diffusée au-
delà des quatre murs de
l’évènement et reçoit une
large couverture médiatique
dans les jours suivants.

Responsable du numérique
Donne vie à l’assemblée en
ligne, à travers la gestion des
réseaux sociaux, les
photos/vidéos, et le partage
les moments forts au niveau
mondial avec #NousLes99
#WeThe99.

Responsable de la
documentation
Saisit la discussion dans la
salle, et élabore un compte-
rendu des principaux débats
et des points d’action, qui
informe les activités à venir et
les engagements des alliances
nationales. 

Point focal financier et
administratif
Veille aux ressources, gère le
budget et rend des comptes
de manière claire et simple.

Construire votre équipe pour l’assemblée

Une assemblée populaire est plus puissante lorsqu’elle est organisée par une équipe de personnes engagées
dans des mouvements qui se partagent le travail. Personne ne peut tout faire seul, et les meilleures
assemblées reposent sur l’énergie, la créativité et le soin collectifs.

Former très tôt un groupe central d’organisation rend les choses plus faciles : depuis la planification et la
prise de contact, jusqu’à l’évènement en soi et son amplification. Ce groupe peut être réduit ou plus large
selon vos capacités, mais l’important est que tous les rôles soient couverts.

Voici les rôles essentiels qui composent une équipe de rêve :
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Co-créez le programme. Ne le préparez pas seul·e. Recueillez les apports des
membres de l’alliance, des dirigeant·es communautaires et des organisateur·ices
de base avant de le déterminer. Vous pouvez organiser une brève réunion (en
personne ou en ligne) où les gens suggèrent des thèmes et des activités. Posez
des questions comme : Quelles sont les questions les plus urgentes dont les
gens veulent parler ? ET Quel produit attendons-nous de l’assemblée ? ET
Qu’est qui donnerait du sens à cette journée pour vos communautés ?
Partagez l’idée de départ avec vos coordinateur·ices régionaux pour recevoir un
retour, et continuer à affiner et aligner le programme avec les priorités
mondiales. 
Combinez ces apports dans un programme qui reflète les véritables
préoccupations et priorités, et pas juste ce que les organisateur·ices
considèrent comme important.
Mélangez plusieurs éléments : témoignages, discussions de groupe et
expression créative (musique, théâtre, art, poésie).
Incluez dans votre programme un moment pour lire et réfléchir au Manifeste «
Nous, les 99% », et partagez vos réflexions sur son ancrage dans votre contexte
local (un guide avec des énoncés sera bientôt partagé).
Assurez-vous que des voix diverses soient entendues, y compris celles des
femmes, des jeunes, des personnes en situation de handicap, des communautés
rurales et urbaines.
Conservez une dynamique participative : utilisez des énoncés comme « Pour
quoi êtes-vous debout ? » ou « Qu’est-ce qui doit changer ? », et assurez-vous
que les discussions permettent à tout le monde de parler dans leurs propres
termes et dans leur langue.
Préparez du matériel de modération : tableaux, feutres, appui pour la traduction
ou l’interprétation si nécessaire.

Comment organiser votre assemblée ?

STEP 1
THE INITIAL PREP

Choisissez une date et confirmez le site. Voir section 3 pour savoir quand
organiser l’évènement. 
Mobiliser les participant·es : syndicats, groupes de femmes, réseaux de jeunes,
paysan·nes, communautés indigènes, groupes religieux, travailleur·ses en
première ligne.
Répartissez les tâches de votre équipe organisatrice (voir section 4).
Établissez un budget simple et une liste de vérification (transport, vivres,
accessibilité, matériels).

STEP 2
DESIGN THE ASSEMBLY

STEP 3
DELIVER

Commencez l’assemblée avec une action génératrice d’unité, comme un mot
d’ordre, une histoire, un témoignage qui donne le ton.
Encouragez les témoignages et les petits groupes de discussion pour que toutes
les voix soient entendues, en particulier celles des personnes les plus touchées.
Documentez le moment avec des photos, de courtes vidéos, ou des notes prises
au tableau avec le consentement des participant·es (voir section 7). Un modèle
sera partagé pour saisir les points forts des débats qui deviendront une base de
travail pour les années à venir.
Choisissez quelques porte-parole et préparez des messages courts pouvant être
partagés dans les médias et sur les plateformes sociales. Rappelez-vous de les
publier avec nos étiquettes #NousLes99 #WeThe99.
Finissez l’assemblée avec une action collective comme une photo de groupe, un
mot d’ordre, ou une performance culturelle pour démontrer votre unité et
énergie. 5



SURETE ET SOINS COLLECTIFS

AVANT L’ASSEMBLEE

Choisissez un site qui est sûr, accessible et neutre (non liés à des partis politiques ou des institutions
hostiles).
Vérifiez l’accessibilité pour les femmes, les personnes en situation de handicap et les personnes avec de
longs trajets.
Préparez un plan de sûreté simple en cas de perturbation, de mauvais temps ou d’urgence sanitaire.
Informez les volontaires des mesures de sûreté de base, en particulier concernant les enfants, les femmes
et les participant·es vulnérables.
Contactez une organisation de défense des droits humains ou alliée qui soit au courant de l’activité et
offre ouvertement d’en suivre le déroulement.

DURANT L’ASSEMBLEE

Commencez par des accords communautaires (respect, absence de discours de haine, responsabilité de soins
partagée).
Faites en sorte que les volontaires accueillent les participant·es et soient disponibles pour répondre à tout problème
ou question.
Assurez-vous qu’il y ait de l’eau potable, des pauses, et des sièges pour que les gens se sentent confortables.
Prêtez attention à la sûreté émotionnelle. Donnez de l’espace aux gens pour partager leurs histoires difficiles, et
allouez du temps au soutien collectif.
Contrôlez les photos et les vidéos. Obtenez le consentement de chacun avant de filmer et respectez le fait qu’une
personne ne souhaite pas être enregistrée.

APRES L’ASSEMBLEE

Proposez aux participant·es des moyens sûrs de rester en contact (groupes WhatsApp, listes de diffusion)
tout en respectant la vie privée de chacun·e.
Faites un suivi avec les participant·es qui peuvent avoir soulevé des questions sensibles ou sembler en
détresse.
Réfléchissez avec votre équipe : qu’est-ce qui a bien fonctionné en termes de sûreté et de soins des
participant·es, et qu’est-ce qui pourrait être amélioré.

Le soin est politique.

Une assemblée accueillante et sûre est une démonstration

pratique de l’alternative pour laquelle nous luttons. Une société

fondée sur la dignité, la justice et la responsabilité collective.
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